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C e fat cette nouvelle ville de T y r ,  qui fiére de fes richeiTes &  de fa puiflànce, oià depuis 
réfifter au grand Alexandre déjà maître d’une partie de l’A üe, &  qui fembla interrompre 
pour un teins le cours de fes victoires. Mais pour prix de fa témérité elle fut entièrement 
détruite par le Vainqueur; &  afin qu’il ne lui refiat plus d’efpérance de fe relever de ià 
chute comme la première fo is , on lui ôta fa Marine & fon Com m erce, qui furent trans­
férés à Alexandrie, nouvelle ville de laquelle fon fondateur vouloit faire la Capitale de 
l’Empire de l’Afie dont il méditoit d’achever la conquête.

T andis que l’une &  l’autre T yr éprouvoient de fi grandes révolutions, C arthage, C o -  C ommence 
fouie Tyrienne, comme on l’a dit en paflànt, augmentoit fes forces par le Com m erce, Si des C a r -  
par-là fe mettoit en état de diiputef un jour de l’Empire du Monde avec Rome. thaginois»

Bientôt ces nouveaux Afnquains fe fervant de l’heureufe fituation de leur ville, &  met­
tant à profit le génie pour le Négoce &  la Navigation qu’ils avoient apporté de Phénicie, 
firent paffer leurs dotes & leurs Marchands, d’un côté dans l’Océan bien au-delà des C o ­
lonnes d’H ercule, &  de l’autre le long de toute la côte Occidentale de l’Europe ; même , fi 
l’on en croit quelques Auteurs, leurs Pilotes &  leurs Négocians eurent la hardieife ou le 
bonheur de pénétrer les premiers jufqu’à ces Terres inconnues, dont la découverte bien 
des fiécles après, a fait tant d’honneur &  a apporté tant de profit aux Efpagnols.

Les Carthaginois, tout occupés de leur négoce, ne penférent qu’aflez tard à (èfervir des 
richeiTes immenfes qu’ils avoient amaflees par cette vo ie , pour étendre leur domination au 
dehors. Mais il leur coûta cher de s’être ennuyés de l’état pacifique de Marchands.

Leur ville, que le Commerce avoit peuplée de plus de fept cens mille habitans, lë déferta 
bientôt pour fournir des troupes & des recrues à leurs armées. Leurs flotes accoutumées à 
ne porter que des Marchands &  des Marchandifes , ne furent plus chargées que de muni­
tions de guerre & de foldats ; &  de leurs plus figes &  plus heureux Négocians, il fe forma 
ces Chefs &  ces Généraux d’armées qui dévoient faire trembler Rome, &  mettre Carthage 
au point de devenir la Maîtreife du monde.

Les hauts faits d’armes des Carthaginois en Sicile , en Sardaigne, en Efpagne, &  parti­
culiérement en Italie lbus le fameux Hannibal, auifi-bien que le défordre de leurs affaires 
par les victoires des deux Scipions, font des faits trop connus & qui ont trop peu de rap­
port à la matière qu’on traite ici pour en donner aucun détail. On ajoutera leulement que 
le Commerce avoit mis Carthage à un fi haut degré de richefle &  de puiflànce, qu’il falut 
aux Romains cinquante années d’une guerre cruelle &  douteufo pour donner cette rivale ;
&  qu’enfin Rome triomphante crut ne pouvoir mieux l’aflùjettir &lalubjuguer entièrement, 
qu’en lui ôtant les retTources qu’elle eut encore pû trouver dans le N égoce, &  qui pendant 
fi iong-tems l’avoient foutenue contre toutes les forces de la République.

C e  fut en effet cette réiolution du Sénat qui décida du fort de Carthage ; &  les Cartha­
ginois eux-mêmes en furent fi effraiés, qu’ayant appris que dans ce deflein on vouloit les 
obliger à livrer leur flote &  à fe retirer dans les terres à cinq lieues de la m er, ils aimèrent 
mieux s’expoièr aux hazards de la troifiéme guerre Punique, qui leur fut fi iuneffe, que 
de renoncer fi facilement à la foule eipéraneequi pouvoit leur refter dans leurs malheurs;
&  de confcntir volontairement à voir paflèrleur Commerce à Utique, où  ils iàvoientque 
les Romains, pour achever de les ruiner, fo propofoient de le transférer, comme nous 
avons dit qu’Alexandre transfera celui de T y r dans la nouvelle ville à laquelle il avoit donné 
fon nom , lorfqu’il voulut punir lesTyriens d ’avoir ofé retarder fos conquêtes.

A l e x a n d r e  vécut trop peu pour être le témoin de l’état heureux &  floriflànt où  le C ommencé 
Commerce devoit élever cette dernière Ville. Les Ptolémées, qui après (à mort eurent l’E- d es  Egyp* 
gypte pour leur part de fos conquêtes, prirent le foin de foutenir le Négoce naiflant d’A - tiens» 
lexandrie, &  bien-tôt ils le portèrent à un degré de perfeêtion &  d’etendue, qui fit our 
blier &  T yr &  Carthage, lefquelles pendant fi long-tems avoient fait prefque foules, &  
avoient raflemblé chez elles le Commerce de toutes les autres Nations.

C e  fuccès fi fubit du Commerce d’Alexandrie ne doit guere furprendre, quand on fait 
réflexion fur fon heureufo fituation, qui la rendoit fi commode pour etre le depot de toutes 
les Marchandifos de l’Orient &  de l’Occident.

Cette Ville fameufe avoit d ’un côté un libre Commerce avec l’Afie &  avec tout l’O rient, 
par la Mer Rouge ; la même Mer &  le Nil lui donnoient entrée dans les vaftes & riches 
contrées de l’Ethiopie. Le Commerce du relie de l’Afrique &  de l’Europe lui étoit ou vert, 
par la mer Méditerranée; &  fi elle vouloit faire le Négoce intérieur de l’Egypte, elle avoit 
outre la commodité du Nil &  des canaux faits de mains d’hommes ( ouvrages immortels &: 
prefque incroyables des premiers Egyptiens; ) elle avoit, dis-je, le fecoursdes Caravanes 
fi commodes pour la fureté des Marchands, &  pour le tranfport des marchandifes.

Ajoutez un Port grand &  fûr, o ÿ  les Vaiffeaux Etrangers arrivoient de toutes parts, &  d’où 
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